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& lui appôrtér le seèoùum qu'il l'oute? Quoi ! l'eFgie blessée danWson née, cruelle; mais quelque orage qu'elle prépare, noua I*affronterons. Le#
honneur, menaeëe dans ses droité él dans son avenir, se cachera derrière les yeux et l'esprit sais cesse..attachës surles déclarations solennelles de Pé-
ministres, ne répotÉdra que par leur houche, ne se sentfira rrappée que sut piscopat, nous -ne conniattrons d'autre devoi, d'autre repos et d'autre joie
leura portefeuilles, se trouvera* sufflmmerit lavée des injurieux reproches que d'épuiser jusqu'au dernier reste tout ce que nous avons ce force, tout ce
qui lui seront prodigués à la fade durnondelorsque M M. VilleniWin et Mar- que nous avons de liberté, tout ce que nous - avons de -biens et de courage,
tin auront balbutié en son nom quelquies-unes de ces explications qui deman -conte le système d'éducation publique qu'il a condamaé système cruel,
dent grâce comme' les-ayeux d'un doupable ? M. Thiera, M. Dupin~ ,M. qui arrache l'enfant à la. famille, et la foi à l'enfant:
Isambert pr 0seront.les linites des droits qu'on vouidra J>ien lui-reconnaître, Sans doute,'le monopole ne succombera pas aujourd'lhui, ni demain; mais
et Elle, qui est ddbbut et viváite, et qui est.-citoyenne/.regaMerad'uf-eil i M- nous entretiendrons sur-ses fiance avides une-lelle plaie que la vie t6t ou tard
passible M/ Guizot et M .-Duçhàtel, ses pléi4oténtiairesidébattre c'omne s'en échappera; mais nous le verrons s'affaiblir assez chaque jour pour pui-
ils l'entendront les froritières de son aitorité,'de s6niaction et de sa foi I. On ser, dans nps défaifes mémns, l'espérance de vaincre et le devoir dg-conti-
discutera;fi votera sur la motion d'un prtestant,d'un juif oud'un-incrédule, nuer. i'oblig'tion de combattre ne dépend point des alternat'ves de .la.!ut
des articles qui t6bebeô* fit aux intéréts les plus grands du -ertien, acax de- te-e; elle subsiste- malgré les revers. Après l'anatheme qi'a frappéle mo-
voirs les plus riprieux du prétre, et l'on pourra dire, quelqWinijurieux qup nopole, jamais quiconque prend au sérieux Inon de -catholique ne croira
soient ces arficles, qu'ils sont acceptés, quelque sacrifl. coidanhable qu'ils fui devoir autre chose'que Iàloyale guerre qu'il faut toujours et partout faire
exigent,, que 'l'h-y a tacitement consenti 1 Tout cela est au moins imrdba- au malIt
ble. - -%Nous conjuron tos ls tholiquesd'ypener deant Die. Ce ne sont

Qui, nous dit-on, iais les évêques savent que leurs réclamation'ne peu- pas quelques laïques sans autorité qui lei xhërient à se prononcer active-
eit étré d'acun effet,qu'on est détérminé à nu1es òont é-oufer,qu'elles ne ment contre une intitution à laquelle il ,iE.r pfatt de reprocher telle ou telle

feront qu'exaspérèr des passions déèlkes à'étrin stes etinéme, pouridut chose; c'est l'êplicoþat tout entier qui le-,sighe en gémissant des maux
dire, brutales dans leur ijus.. . que cha'cun d'eux peut apprécier et voir p, ., lus.douloureux qu'on

Les évêques, comme t es le's oiqu<sonïassent ces lettre de cachet ne les a au déipeindre. 11 y va du salut des .à&r et de -l'onnenchrétien4
de l'omnipotence parlenntairê; mais ils savent aussi que leurréclàmations, il y- va de la li6eité publique ; ca ile ère n'êst pas libre de l'éducatiof
fi la discussion exige qu'ils ei élèvent de oi ufelles ou'quils reproduisent de ses enfanssi le chrétien n'est pas libr de son culte quelle liberté reste-
çéêllés qu'ils ont déjà faites, -saueront d' moins, quoiqu'il adviènne, une- t-il dont on puisse jouir en sécurité 1Noispressns ceux qui se souvien-
dhose, la plus irngertaurté de toutes,plub it~i ornte que laliberté même,donif nent d'avoir. été baptisés dans la foi de PEghseet qui croient qu'elle à,cois
elle saura nous garantir la conu9tM nlg é le ñaufrge de nos droits. Cetté me son divin'fondateur, les paroles de la vie fer , 6dsles prions d'ou-
ch9enqu'i faut aver et i'serûiaé,c'ëst l'bonneur. -blier un moment toute autréaffaire poùén.eîoécuperque de celle-l&. Qu'ils

Quand l'Eglise est àux prisésavec *eî'dolteurs hypocrites de mensònge, se rr présentent bien Pétendue desidevpirs d'ucato ique etd'un chef de fa
élle parléèerdépit de leurscarese et de leurs r.nges -elle dit ce qui est -mille ;, qu'ils voient l'état de la société,qn'ils remontent à la source du mal,.Z
sPn droit et cë qui est la vérité, afin sans doute d'%crlirei'ses advemairesqu'ils cherchent quel en : peut être Je émede qu'ls étudient les drpite qui-
mais fin a'üssi d'avertirièes nfans de sauver aux eu des Ïénérationa l'hon- :leur sont dônnés pour demander et pour, obtenir une réforme indispensoble,
neur de cette arhé qu'on- oóùtrage; afn de tei créerd'obstinés défenseurs et qu'ila songent enfin 4 la responabilité queces droits.feront un jour peser
afin suritout de prot'ster ;ontre la, violencequi va lui ette fate ; car se voyant sur eux s'el négligent de 'en servir a'pt-oßt de la reb timénacée. Il seo-
au tribünál 'des hommes, elle n'ignore pas qu'elle est e.ndne d'avancé. ra demandé compteô oehui <ui est riche et qui ne ;oipt poigf l'irdigent, à
Pufs or qdi 'e n yre inique est consômmêèééllo 'ii c s sa malédiction, celui qui est pupan et qui ne potège point l'opprimé. Or,'nos droits de
ain que bientôt l'iniquité suqcombe. C'est.ainsi, et non pai les chancelan- citoyen sont une richese et·un.e puissance que nous savons utiliser pour tou-
ta) indust'ries dude politique effrayée, que l'ép'ôse de Jésu Christ sait p é- les intérêt de ce mupn de, et malheur à celui qui en oubli l'usage loru'il s'a
derver l'avenir. - Eh. mon Dieu, que sert donc â quelues-un' de nos hone- git delélivrer lEglise asservie! aiders.
mes d' - tat d'avoir tant *professé Plhistoire que, se trouvant en présence de egg -
1 glise catholique,ilsagissenttoujourscomme enversune chosequín'ppoint COR SPONDANClg POLITIQUE DU
de passé,qui n'est-que d'hier, qui vient on ne sait d'où, qui tremble de n'être dour elEtatu- Unis.(a)
plun detnan? -Pari.', 16 déeembre1t44.

Noùs laissons la haute intrigé politique s'évertuer 'autour de nos évêques, J'aurai cette f, rune grande pniivelle à vous annoncer : une.nouvelle
et-se réjouir des succès qu'elle espère. -Jamais ses ruses ne les attireront -eut-etre unique encore dians l'bitoire ; .ine nouvell qui est toute une évo-
dañs un piége d'ôà.4lzèledes âtíeà ne les fasse noblement sortir. On peut ,iond et destinée à consacrer une grande espérance. Le roi de Prusse a
obtenir d'eux qu'ils se taisent un temps, en vue de quelque bien plus grand préparé pour ses états une consti'.t1ion rerésentaiie. Le erjet en est or
que celui que ferait leur parole., On peut surprendre leur bonne foi, et en- n p eprmu'g n rL'es r'(Pint encore ', rn etété., La diplnoifnîl été prévenue, la jiîatecoe>suite abuser de leur douceur, et enfin mener loin leur paiie-nce. -Les obliger un fait accompli ; mais elle ne saurait; smiivnî toùe p c g
à ée taire quand l'Eglise a besó *m de les entendre, c'est le secret que ni la -ru' -efaretn Aanp, Prparleh t roiFréicGui-
se, ni la menace, ni la force n'ont encore trouvé. Jamais, au rWinent ops aire Venuray privrar.parm lPrs, ar l g buensatiu tioÍfrement.
portun, une voix épiaçopale n'a manqué de s.lever; etcette voix, lors mé- B- i aura r.armenrises tx ghambres der tribunes indépn-
me qu'elle a été seulè, a suffi. Nous pouvons prédire qu'une voix s'élève- dnte ret fortifiée sangedoute pAr la pbrlicié.
ra, et que s'il en faut deux, il s'en élèvera deux, et que s'il les faut toutes, i app rt e a n brifir du Grandá rl dérie d d cm

touts ausi -Elf- - n-.l héritier luî Grar,-Frê,.iénir de don"Per M 4exemple a r
toutes aussi retentiront,. Elle pouriont fort. bienne psì convaincre les in. cu qui e
crédules; mais.convainere lesincrédules n'est-pas tout le rôle du pasteurà: cet égard les vt eeri- son peuple, d'otroyervéritabement,re ote liber
illdoit aussi préserver les 6dèles, les fortifier, les confirmer dans la foi. cnt égarde ontraite sn nécessité, itblon en une ier

No~ vêqes, n dpitdes use miistéielesparlron, dnc ds q'ilsansié moindre cantrainte, qpns née-«sité,tire c<,ntitution libre à uinleiqNos névqes,en 'dépit des ruses mninitérsëlle, arlerontdoncd éclairé et chezqi la civilisation a fait .tous les progrès qu'exige la-lera nééessaire. 'ils se taisent aujourd'hui, s'ils se taisent même pendant Lination prussienne se montrera 4lgne d'un tel .n. 'Sunexeimpte rneVe
la discussion ecest que la confiance des catholiques n'aura pas besoin-d'un r q'gi de droit la responmabiliè de excès eui, trop souvent et aatoit jus.
aliment nouveau. Mais dès que le danger se montrera, ils seront, comme qu'àpréent, il faut le die, otnt remarqué l'éiirncipation degeuple. C.
par le passé, sur la brèche, à notre tête.' Ils ne hous replongeront pas dans sera un g0and et bean4 spectacle.que celui d'un, état acé plrsïg øs l
ce sommeil d'où nousavns eu pee à sortir ; ils entretiendront en nous la oinre désordre, ns le moinre danger pour la$pix dunSmide[nå pour
généreuse ardeur du combat qu'ils ont livré pour la religion, pour la patrie et sa tranquillité inérieure,une réforme qui partout ailleurs n'a piî vuainrre, que,
pour la liberté ; en un mot, la paix,-puisque c'est ainsi que 'on appelle s aveugles et intéressées
l'abandon qu'on nous dem'ande,-la paix né trainera point, et les passions ar'les rencrt aut dsousqi avons l éé sic-cher la
qui déclarent ne vouloir s'apaiser que par'notre asierviss~ement, aviseront à liernone ens tau de nous a dons à -h n
s'apaiser d'une manière plue honorable pour nous, ou ne s'apaiseront bherP nous neu aron peut..eire'le lai due, onsaltdcomme étnt en
pas. Si elles ne sont point lasssés de nous attaquer, nons ne sommes point phrt ne nuvrons eui le eriener os ti rijoun
las non plus de nous défendre!; sielles ne manquent pas de moyens injustes poni ant rieet -e rogr d e notrellep ibé' l Noise la France. a
pour nous persécuter, nnus ne manquons pas de moyens légaux et chré- sonsrib arire.'ene d-ce pr à grépanrie ibnEralue la nenu
tiens ppur résister à leurs persécutions ; ai elles ont dés chefs habiles c.ntestere put-.r pu'a n uy'ait In*n eqen choe On note-oneus
et audàcieux, nous en avons, de saints et d'inébranlables. Qu'elles et à notre goire.' à la g 'oire et 'à l'honnter squerotide notre rév'Ohtioder
p enhent à escamoter une loi,ce*qu est aisé maintenant, et l'appliquer, ce nsit gr an ., ignreet contr outle excès. oL de
qusenplus facile que profitable : nous les défions de nou. arracher le cou- conautitutionnele sera, ams un certain rapport, une des conquêtes de cette

r et'. avenir. Assurés duqsecougi nous est prorms, nous pourrons politique d'ordre et de paix tatuntomniée, qui aura droit d'en fr'e fière, et
l'attendre. Nous tiendrons-bon aussi longtemps qu'il le faudra, parce - que -aeucun doute, ia nouvelle en a été nccuedifie par tes hommes de cet.-
nous ne douterons jamais que des cours vigilante ne soient là, prêts à nous o ext rieure'ment avec la réserve, qui est -dan leur nature,piffmr, prêts à nions relever. i é. ll. u. l it(' 'don r ý[rNêh1 prêtsbà nons relever, la êire, mais au f<od avec une joe vértable. Que e fat dnt on paous maréhons donc,-et nous continuerons de marcher:dans la voie qneei r ', oa our, et cert, lera
nsi évêques ont si larement oùverte. Nous attaquerons, tant qu'il era de- avec.eriidire qu'il nu jlis se iu a gan joiiuret u res l ert
hiuàt, le moni uîversitore, d'ttrnet'iur de'W la rehgn et des lois, funel a-unrole
td4iaîî-illé, dangereux pour la F'rance.~ La polémiqne ser-a vive, passio:f 'i- ~ eaaeail prJurp4eutuspefsdu>etosl o~


